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Le jardin, sauvage ou peigné ?

« Monsieur, ce n’est pas assez d’aimer les jardins, ni d’en avoir ; il faut avoir des 
yeux pour les regarder, et des jambes pour s’y promener. Je perds bientôt les 
uns et  les  autres,  grâce à ma  vieillesse et  à  mes maladies.  Un des derniers 
usages de ma vue a été de lire votre très-agréable ouvrage. Je m’aperçois que 
j’ai suivi vos préceptes autant que mon ignorance et ma fortune me l’ont permis.  
J’ai  de  tout  dans  mes  jardins,  parterres,  petites  pièces  d’eau,  promenades 
régulières, bois très-irréguliers, vallons, prés, vignes, potagers avec des murs de 
partage couverts d’arbres fruitiers, du peigné et du sauvage, le tout en petit, 
et  fort  éloigné  de  votre  magnificence.  Un  prince  d’Allemagne  se  ruinerait  en 
voulant être votre écolier. » 
Voltaire, Lettre à W. Chambers 1772

 C’est  dans  le  journal  Libération  que  je  découvre  cette  expression 
voltairienne du « peigné au sauvage » sur laquelle je m’arrête, puisque l’hiver 
pluvieux me permet de me poser et de poser râteaux et sécateurs. Et il se trouve 
que cet article de Libération du 27 novembre dernier est signé par nos deux 
paysagistes du parc de Montbard, Antoine Kenardel que nous avions reçu lors de 
notre assemblée générale de mars dernier et son associée Mirabelle Crozier. Ils 
nous rappellent que les jardins sont fait de nature mais aussi de culture. S’ils ont 
pu devenir  des « espaces verts »,  appauvris  de leur  biodiversité  dans la  folie 
urbanistique des années 1970-2000, on voit revenir depuis, une préoccupation 
écologique,  une  renaturation  de  nos  espaces  de  vie  en  ville  et  aussi  à  la 
campagne. Les jardiniers reprennent leur mission, cultiver la nature, l’ordonner et 
la faire partager comme espaces de culture pour tous. 

Aimer les jardins et les fréquenter semble une évidence pour tous, comme 
aimer la  montagne ou encore la  mer.  Cela ne se discute pas..  D’ailleurs  une 
preuve en est que ces trois espaces ont de tout temps servi peintres, écrivains et 
même musiciens !  Une preuve de leur place dans notre culture. Et pourtant…
aimons-nous tant que cela nos jardins pour que soit, nous les corsetions soit, 
nous les abandonnions ? J’ai un voisin qui est un excellent jardinier,  il a un jardin 
peigné, qui produit des légumes bien alignés. Scythe, le philosophe de la fable de 
La Fontaine (voir extrait  plus bas) en serait  admiratif.  Mais est-ce un jardin ? 
Voulez-vous vous y promener ? Pas un pissenlit, pas une ortie et surtout plus 
d’arbres ni arbustes car cela fait des feuilles à l’automne me disait-il en regardant 
les miens d’un mauvais œil. A l’inverse les jardins publics et privés deviennent 



sauvages,  un  peu  comme l’usage  actuel  des  hommes qui  ne  se  rasent  plus. 
Certes  depuis  l’arrêté  Labbé en 2014 bannissant  les  herbicides,  une prise  de 
conscience s’est opérée et tel le saxifrage de René Char la nature déborde de nos 
trottoirs, ruisselle au pieds des murs et des arbres en ville, la nature refait sa 
place d’où elle avait été bannie par les machines et la chimie. 

La question du patrimoine des Parcs  & Jardins  devient  cruciale  dans ce 
contexte. Très popularisés et investis par des entrepreneurs du patrimoine, nos 
parcs  anciens,  nos  jardins  remarquables  sont  pour  beaucoup d’entre  eux des 
carrés disciplinaires, des formes convenues, des espaces désuets. Plus en France 
qu’en Angleterre, je vous le concède. Leur restauration imposée par les principes 
de la charte de Venise les fige dans leur passé et un contexte écologique et social 
que nous n’avons plus aujourd’hui. Comment alors trouver le bon chemin entre 
patrimoine  et  nature ?  En  se  référant  au  nouveau  paradigme  jardinier,  entre 
discipline et désordre végétal, qui semble s’installer. C’est une bonne nouvelle 
pour notre biodiversité, pour la nature, pour nos jardiniers et pour notre culture. 
C’est la seule posture raisonnable pour réconcilier nature et culture, écologie et 
art, biodiversité et humanité.
 
 
La tentation du laisser faire, du sauvage, du laisser pousser, pourrait arranger 
tant  de  monde.  Les  écologistes  de  l’extrême  qui  jugent  les  jardiniers 
interventionnistes, les environnementalistes qui rêvent de forêts en ville pour y 
baisser  la  température  et  y  faire  revenir  les  oiseaux,  les  catastrophistes  qui 
aimeraient tant chasser les hommes de cette planète qu’ils dégradent, et plus 
prosaïquement, les décideurs publics qui feraient des économies. Mais aussi tout 
à chacun qui  dans ce monde virtuel  ne sait  plus tenir  une houe,  couper des 
gourmands, déraciner des orties et tailler le lierre juste à niveau. Dans vingt ans, 
qui nettoiera les friches qui gagnent ici et là, chez les personnes âgées, dans les 
anciennes fermes, ou les jardins horticoles abandonnés ? Nos villes seront alors 
ensauvagées et il sera trop tard. L’harmonie de la plupart des villes historiques 
qui combinent avec finesse le bâti et le planté aura disparu. Car le patrimoine 
paysager apporte aux hommes non seulement des légumes et fruits mais surtout 
le  sens  de  sa  présence  au  monde.  Le  philosophe  Michel  Foucault  qui  s’y 
connaissait en espace concentrationnaire… parle « d’hétérotopie », d’espace autre 
qui donne l’illusion d’un monde réel à soi, qu’on organise selon ses régles et qui 
par  compensation  aide  à  supporter  notre  monde  cloisonné,  normé  et  sous 
contrôle. 

Alors comme déjà cité dans mes précédentes lettres, suivons les enseignements 
du paysagiste Gilles Clément et de ses adeptes. Gilles Clément nous rappelle que 
la Terre est, comme le jardin, un espace clos et arpentable que l'homme, en bon 
jardinier, doit ménager. Pour ce faire, il s'agit de se mettre à l'écoute du génie 
naturel. C'est-à-dire : «Imaginer, réaliser et entretenir le jardin dans son aspect 
dynamique, en respectant le développement des espèces et leurs migrations.» Il 



n'est pas de thèmes plus actuels. Grâce à son ami le paysagiste Romain Bocquet 
qui nous aide depuis quatre ans, notre restauration du parc Joly s’inscrit dans sa 
philosophie : à l’équilibre du sauvage et du peigné. Laisser voir l’histoire du lieu et 
sa  valeur  patrimoniale,  restructurer  le  dessin  original  avec  ses  terrasses, 
chemins ; mares, espaces dédiés, mais aussi offrir un espace de nature que je 
nommerai  « coiffé-décoiffé »  mais  pas  échevelé  si  on  veut  filer  la  métaphore 
pilaire!. 

…
« Le philosophe Scythe », Jean de La Fontaine. Extrait 

…
Le Scythe, retourné dans sa triste demeure,
Prend la serpe à son tour, coupe et taille à toute heure ;
Conseille à ses voisins, prescrit à ses amis
Un universel abatis.
Il ôte de chez lui les branches les plus belles,
Il tronque son Verger contre toute raison,
Sans observer temps ni saison,
Lunes ni vieilles ni nouvelles.
Tout languit et tout meurt.
Ce Scythe exprime bien
Un indiscret Stoïcien :
Celui-ci retranche de l’âme
Désirs et passions, le bon et le mauvais,
Jusqu’aux plus innocents souhaits.
Contre de telles gens, quant à moi, je réclame.
Ils ôtent à nos cœurs le principal ressort ;
Ils font cesser de vivre avant que l’on soit mort.

Chronique des travaux du parc
Ces derniers mois ont été actifs et nous voila arrivés au bout des gros travaux 
après quatre années intenses. Nous venons de terminer le chantier important des 
abords du pigeonnier et de sa mise en valeur. Les gros murs de soutènement ont 
été remontés et probablement plus de 100 tonnes de pierres ont été dégagées, 
triées, remontées et re-maçonnées à sec. Le toit de l’appentis a été reposé, les 
escaliers repris, une ferronnerie posée et de façon spectaculaire les enduits du 
pigeonnier le distingue maintenant avantageusement depuis la ville. 
Les terrasses ont été re-nivelées et les talus sont retenus par des défenses en 
acacias. Il reste à engazonner et à planter quelques buissons, roses et lavandes.
Pour tout cela nous remercions les entreprises, GREN, Carcasse, B. Maingard, R. 
Potet, Ph Gobled. Le montant de ces travaux se monte à 38000€ et rien n’aurait 
pu être engagé sans La Fondation du Patrimoine et les 90 donateurs qui s’y sont 
portés,  le Conseil  régional,  les VMF, l’ASERU, et la DRAC Bourgogne Franche-
Comté. 



La restauration intérieure du pigeonnier va se faire début de l’année 2025 et nous 
envisageons d’y aménager une chambre d’hôtes atypique. 
Le parc est dans son ensemble bien entretenu grâce à William et aux bénévoles 
qui y viennent chaque semaine. 
Du coté du bois, les petits écoliers de l’École de la forêt viennent tous les mardis 
s’en-naturer. Une petite cabane leur a été construite pour s’y abriter en cas de 
forte pluie. 

Vie de l’association
L’hiver s’installe et nous avons eu le grand plaisir  de recevoir une magnifique 
série de photos prises par le grand photographe et ami Guy Boucher. Un grand 
merci. Vous les verrez progressivement dans nos lettres et sur Instagram.
Les visites des week-ends de l’été ont permis de tester une première formule. 
C’est positif et Dominique Bietrix va poursuivre en 2025 sur cette base. 
Notre projet de « Joly Balade » a été repoussé en 2025, une fois les travaux 
terminés. C’est chose faite et nous allons reprendre ce projet. 
Un conseil d’administration se réunit jeudi 21 décembre pour planifier et budgéter 
tout cela. Nous fixerons la date de notre AG 2025 probablement en mars selon la 
formule retenue et appréciée.. 

Enfin les adhésions 2025 ont été ouvertes sur Helloasso. 

https://www.helloasso.com/associations/association-de-sauvegarde-des-jardins-
et-terrasses-de-semur-en-auxois/adhesions/adhesion-parc-joly-2025

Nous vous recommandons de vous y précipiter !!! Montants inchangés, 15€, 25€ 
50€ et dons possibles. Ce sont ces adhésions qui permettent l’entretien du parc et 
c’est  votre abonnement annuel  pour y venir  vous promener,  et  participer aux 
évènements. 

Merci de votre fidélité, bonnes fêtes de Noël à toutes et tous.
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